
ANNALES DU T. S. ROSAIRE

rendôns agréables à Dieu, et d'où naîtront plus tard
les fruits qui doivent durer toujours. " Te connaître
toi-même est en effet 'a consommation de la justice,
et c-nnaître ta justice et ta vertu est la racine de
l'imroortalité " (Sap., XV, 3).

Il est bon, à ce propos, d'ajouter ici quelque chose,
en disant un mot des devoirs de vertu que la foi
réelame nécessairement. Parmi ces vertus se trouve
la pénitence, qui comprend elle-même l'abstinence,
vertu nécessaire et salutaire sous plus d'un nom.
Si l'Eglise, sur ce chapitre, agit de jour en jour d'une
façon plus clémente avec ses Enfants, que ceux-ci,
en retour, comprennent le devoir qu'ils ont de com-
penser par d'autres ouvres cette maternelle indul-
gence. Il Nous plaît de joindre ce motif à ceux qui
Nous ont déjà porté à recommander le Rosaire, qui
peut également produire de bons fruits de pénitence,
surtout grâce à la réditation des souffrances du
Christ et de sa Mère.

Donc, dans les efforts que nous faisons pour
arriver au souverain bien, avec quellé sage provi-
dence le Rosaire nous a été indiqué comme secours,
secours si apte à convenir à tous et si facile à utiliser
qu'il ne souffre la comparaison sous c, rapport avec
aucun autre. Le premier venu, en effet, même médio-
crement instruit de la religion, peut s'en servir aisé-
ment et avec profit, et le Rosaire ne preni pas assez de
temps pour nuire aux occupations de qui que ce soit.
Les annales eacrées abondent en exemples opportuns
et célèbres ; et l'on sait assez que beaucoup de
personnes, soit chargées de lourdes forctions, soit


